Matieres du tems. Mars 1707, 163
dont voici les derniers vers.

Qusl [oit Pappay de nos Autels,

Qu'ilprefere laPaix al'horrenr de laGuerre;

%ﬂ’i/ Jost digne par [es hants taits

es biens dont la grace eft [nivies

Et gn’ avant [asntement vegné dans cette vie,

Htriompheavecenx * dansle Gielponr ja-

mass.

Mademoi‘el'e Bernard , ce'ebre par phu- 4, f:;ﬁ:;{:v
fiearsbeaux ouvrages, & principalementpar 4, Az s,
que'ques piécesde Theatre; quionteubeau- p,. 4, B
coup de fuccés, a prefenté 3 Monfergneur :
e Duc de Bourgogne; fur la méme naif-
fance, les vers que je joins ici.

tagne.

Prince que j'almire dans le profond [zcret,
enex, - mui compte du filence

Losn g2l ait rien gui vous offence,

C'eft PEloge le plus pasfait.

Leveritavle hommage, eft celus gz om renfere
me |

Un caenr vrayment charmé ne tronve point
de terme,

Pour Sexpliguer fans embarras.

La flaterie eft éloguente ,

De fes expreffions du muinselle eft contente,

L’ admiration ne left pas.

Je ceffe enfin d'étre timide,

A Pafpect d'un Prince nonvean

1l ne vient que de naiire &5 mon foible pin-
cean

Ole tracer un jeune Alcrde |

Quand il wefl encore gu’an Bercean:

DMalgré les wosles de [enfance,

Par

* Avec fes Ayeuls,



